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E X T R A ITS DU R ÈG LEM EN T
A rt .  I . — ......  La Société admet dans son sein les personnes étrangères

à sa circonscription.
A r t .  9. — Tous les Sociétaires reçoivent le Bulletin mensuel.
A r t .  11. — Les Membres titulaires et les Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle de 10 fr.
A r t .  12. — Toute personne désirant faire partie de la Société on qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis.

A r t .  15. — T out Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission p a r  écrit au Président de sa Section, assez à 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau générai avant le 31 Décembre. — 
Passé ce délai, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le refus du 
Bulletin ne constitue pas une démission).

Les Sociétaires qui ne recevraient pas régulièrement le Bulletin, ou qui 
changeraient d’adresse, sont priés d’en inform er le Secrétaire-Général.

Les Réunions générales de la Société ont lieu le p rem ier  d im anche 
de chaque mois, à 2 heures, et celles du  Conseil d ’adm inistra tion  
le d e rn ie r  dim anche, à 3 heures ,  dans une des Salles de 
l ’anc ienne Ecole des Frères.
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PROCÈS-VERBAL
D E  L A

Séance de la Section centrale

DU 3 JAN V IER 1886 

PR ÉSID EN C E DE M. BROCHON, V IC E -P R É S ID E N T .

La séance est ouverte  à  deux h eu res .
Le procès-verbal de la précédente séance est mis aux voix 

e t adopté.

M. F e r r a u d , ja rd in ie r  à  V ineuil, dépose su r le bu reau  un
lot de Cyclomens et de Violettes de P arm e. — M ention  
honorable.

Il est d o n n é  connaissance des décisions du  Conseil d ’adm i­
n is tra tion , qui propose :

1° De fixer au 12 septem bre prochain  l ’Exposition 
b isannuelle  de la Société.

2° D’échanger les publications du B ulletin  de la Société 
contre celle de la Société d ’h o rticu ltu re  et de v iticu ltu re  
d ’Arbois.

Ces décisions sont approuvées à l ’unanim ité .

S u r la  proposition de M. le P ré s id en t, il est procédé à la 
nom ination des m em bres de la  Com mission de l ’Exposition.

Sont nom m és :
MM. Brochon, V inet, M acret, Noché, T irlet, Appert, 

D ubarle, Lozet, Fossiez e t Mouy.

Il est ensu ite  procédé à  la  nom ination  de la  Commission 
chargé de l’exam en des g arço n s-ja rd in ie rs  ainsi que des 
élèves des écoles com m unales.

MM. V inet, Jassem in  et Lozet son t désignés pou r faire 
p artie  de cette Commission ; elle sera com plétée u lté rieu re ­
m en t p a r deux institu teu rs désignés p a r  M. l’Inspec teu r 
lo rsqu’il s ’ag ira  de l ’exam en des élèves des écoles com ­
m unales.



M. le P ré s iden t annonce q u ’un Congrès d ’Horticulture, 
organisé par  les soins de la Société nationale d ’Horticulture 
de France, au ra  lieu en mai 1886, à P aris ,  au siège de la 
Société, rue  de Grenelle, n° 84.

Le règlement du Concours, ainsi que les questions posées, 
seront insérés au  Bulletin.

Il est donné lecture de quelques extraits de la correspon­
dance imprimée, qui ont provoqué quelques observations de 
la part  de divers m em bres présents.

M. D u b a r l e , professeur de la Société, fait observer que si 
la  taille trigemme produit de bons résultats  au point de vue 
de la fructification et de la formation de la charpente ,  elle 
exige des soins assidus tels qu ’ils ne perm etten t  pas d ’a b a n ­
d onner  les arbres  à eux-mômes pendan t la période active de 
la végétation. Cet inconvénient devient un  obstacle poul­
ies personnes qui ne peuvent consacrer qu ’un temps limité à 
leurs plantations.

M. D e s l a n d e s  recommande, pour la destruction du kermès 
du poirier, de bad igeonner les arbres avec une composition de 
savon noir  délayée dans de l ’urine hum aine.  L’efficacité de ce 
procédé au ra it  été constatée par  plusieurs m em bres présents.

La séance est levée à 4 heures.
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SOCIÉTÉ NATIONALE D’HORTICULTURE
DE FRANCE

------- -w w »-------

CONGRÈS D ’H O R T I C U L T U R E  A PARIS
EN MAI 1886 

R È G L E  M E ÎV T

A r t i c l e  P r e m i e r .

Un Congrès horticole organisé p a r  la Société nationale

d ’Horticullure de France, se t iendra  pendan t la durée  de 
l ’Exposition qui au ra  lieu du 4 au 9 mai 1886, dans l’Hôtel 
de la Société, rue  de Grenelle, 84.

Art. 2.

L’ouverture  s’en  fera le jeudi 6 mai, à deux heures de l ’a ­
près-midi.

Art. 3.
Le Bureau de la Société dir igera les travaux et les séances 

du Congrès. I l  pourra  avec l’assen tim ent de l ’Assemblée, 
s’adjoindre des membres honoraires .

A r t . 4.

Le Bureau sera  saisi de toutes les propositions, questions 
et documents adressés au Congrès, dont le program m e 
comprend des questions d ’horticulture, de commerce et d ' in ­
dustrie horticoles.

Art. 5.

Il peut être  présenté au  Congrès des questions autres que 
celles du  p ro g ra m m e ;  les personnes qui dés ire ra ien t les 
tra i ter  devront,  par  avance, en p réven ir  le P résident.

A rt. 6.

Les orateurs  ne pourron t occuper la tr ibune plus d ’un quar t
d ’heure ,  à moins que l’Assemblée n ’en décide autrem ent.

Art. 7.

Les dames seront admises aux séances et pourron t p rendre  
pa r t  à la discussion.

Art. 8.

Les personnes qui ne pourra ien t assister aux séances, et 
dés ire ra ien t  cependant que leur travail fut communiqué au 
Congrès, devront l 'adresser ,  franc de port,  au Présiden t de 
la Société, rue  de Grenelle, 84.

Art. 9.

Toute discussion étrangère  aux études poursuivies par  la 
Société est formellement in terdite .
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Art. 10.

La Commission d ’organisation recevra, avec reconnais­
sance. les rapports  su r  les questions portées au programme 
que voudraien t lui adresser  p réa lab lem ent des m embres du 
Congrès. Ces rapports  devront p a rven ir  au siège d e l à  Société 
avant le 1er m ars  1886. Ils seront imprimés, s ’il y a lieu, et 
d istribués par  les soins de la Commission avant la réunion 
du Congrès.

Art. 11.

Les travaux généraux du Congrès pourron t être publiés 
p a r  les soins de la  Société.

Art. 12.

Il ne sera perçu aucune cotisation.

Art. 13.

Une carte d ’admission pour les séances du Congrès sera 
délivrée gratu item ent à tous les m embres adhéren ts  ne faisant 
pas partie de la Société. Les membres de la Société en tre ron t 
su r  la présentation  de leu r  carte de sociétaire.

Art. 1 i .

Tout cas non  p révu  p a r  le présent Règlem ent sera soumis 
au  Bureau qui statuera.

Les Membres de la C om m ission d ’organ isa tion ,

IIardy, Bergman (Ernest) ,  Dybowski, 
Truffaut (Albert), Verdier (Ch.).

Approuvé en séance du Conseil d ’adm inistra tion .

Le Secrétaire généra l, Le Président,

A. BLEU. Léon SAY.

N. B. — P our  faciliter l ’organisation du  Congrès, on est 
pr ié  de faire parven ir  les réponses et adhésions au siège de 
la  Société, rue  de Grenelle, 84, avant le 15 avril prochain.
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Questions proposées.

1° Examen des la r i fsde  Compagnies de chemins de fer, p o u r :  
A, le transport des végétaux vivants  ; B, le transport  des 
denrées horticoles.

2° De l ’in tervention  des Consuls re la tivem ent aux conven­
tions phylloxériques. Leur s ignature est-elle indispensable 
pour donner  à un  certificat une valeur officielle ? Le service 
des douanes des différents pays peut-i l  refuser l ’en trée  des 
végétaux, lorsque le certificat d 'orig ine porte seulem ent 
la signature  du  fonctionnaire chargé de d é l iv rer  ce 
certificat ?

3° Dans quelle m esure et dans quel sens conviendrait- i l  de 
développer l ’enseignem ent de l 'hort icu lture  dans les écoles 
prim aires  supérieures  et dans les écoles d 'ag r icu l tu re?

4* Quelle influence l’âge des graines a-t-el le  su r  la qualité et 
la quantité  des plantes qui p rov iennent de ces g ra ines?

5° P eut-on  cultiver artificiellement les champignons comes­
tibles autres que l ’agaric cham pêtre  (C ham pignon de 
couche) ?

6° Quelles sont les causes du dessèchement sur les treilles de 
la râfle des grappes de raisin  de ta b le?  Connaît-on un  
moyen de l ’em pêcher de se p roduire  ?

7° Quelle est la cause qui donne naissance à la maladie 
connue sous le nom de blanc des racines  dont les effets se 
font part icu liè rem ent sen tir  sur  les racines du pêcher,  e t  
subsid iairement su r  celles des autres arbres fru it iers?

8° Du Mildiou ( Peronospora v itic o la ) et des moyens d ’en 
prése rver  ou d ’en guér ir  les vignes dans les serres et les 
ja rd ins .

9° Quels peuvent ê tre  les avantages du  bouturage des arb res  
à fruits à pépins. Moyens pratiques de réussite.

10° Quels sont les fruits les plus avantageux à faire en  
g rande culture pour l ’approvisionnem ent des m archés ?



11° Des moyens de m ettre  en bon état de rapport des terres 
de médiocre qualité ou peu productives, par  l’emploi d ’a r ­
bres ou d ’arbrisseaux fruit iers  dont les produits soient 
d irectem ent utilisés dans l ’al imentation.

12° Influence des engra is  chimiques en horticulture. Leur 
emploi.

13° De la vaporisation des insecticides; ses avantages et ses 
inconvénients.

14° De l’emploi des engrais  liquides dans la culture des  
p lantes en pots ou en caisses.

15° A quelle cause a t t r ibuer  la g rande  différence qui existe 
souvent dans la germ ination des graines et la croissance- 
des jeunes plants d ’un  m êm e semis?

16° Quelle explication peut-on donner  de la différence que 
l ’on rem arque  dans la végétation et la floraison des plantes 
vivaces multipliées p a r  le bouturage ou p a r  la division des 
pieds?

17° Etude de l ’emploi des matières qui peuvent en t re r  dans 
la construction des couches. Leur influence sur  l ’élévation 
et la durée  de la tem pérature  qu ’elles produisent.

18° Maladies du P éla rgonium  zonale. Traitem ents à suivre.

19° Des moyens pratiques d ’éviter  la chute de la buée dans 
la construction des serres

20° Faire ressor t ir  com parativem ent les avantages ou les 
inconvénients de l ’emploi de la fonte, du fer, de l’acier et 
du cuivre dans la construction des appareils  de chauffage- 
des serres.

21° De l ’emploi de la vapeur pour chauffer l ’eau des the rm o­
siphons.

22° Utili té en horticulture  des instrum ents  météorologiques 
(baromètres, therm om ètres, hygromètres).  Leur mode 
simplifié d ’emploi.
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23° D es p e rfe c tio n n e m e n ts  ap p o rté s  à  l’h y d ra u liq u e  h o rtico le  

e t de ceux d o n t e lle  p eu t ê tre  en co re  l ’objet.

24° Du rôle et de l ’influence des différentes sortes de terres  
dans la culture des végétaux ligneux de plein air.

Cette communication est suivie de la  lettre ci-après ;

P aris , le ? ja n v ie r  18S6.
M o n  c h e r  C o l l è g u e ,

J ’ai la satisfaction de vous annoncer  que la Société vou­
lan t  faciliter la présence de tous ses membres au Congrès 
horticole qu'elle doit tenir  du 6 au 9 mai prochain, en m êm e 
temps que son Exposition générale , a obtenu des Compagnies 
de chemins de fer une réduction de 50 0/o sur  le prix  du 
transport,  en fa v eu r  de tous les Sociétaires.

La Société ayant pour but d ’activer et de répandre  le plus, 
p rom ptem ent possible la m arche  des progrès de l’horticul­
ture française, fait un pressant appel à tous.

J ’espère q u ’il vous sera possible de profiter du g rand  
avantage qui vous est offert, et vous engage à ven ir  p rend re  
p a r t  aux travaux du Congrès.

Agréez, mon cher Collègue, l’expression de mes sentiments 
très distingués.

Le Secréta ire général,
A. BLEU.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Des C hrysanthèm es s m s  serre. — L’avantage principal 
que nous offre la g rande  majorité des variétés de chrysan­
thèmes est de fleurir  à une époque de l’année où les fleurs 
sont rares,  c’est à-dire en octobre novem bre ; mais c e l le : 
im portante qualité devient un défaut aux yeux de l ’am ateur



qui n ’a pas de serre pour les f j i re  lleurir,  car, s’il les culti­
vait,  il n ’au ra it  que le regret  de les voir d ispara ître  à la 
p rem ière  gelée, avant q u ’elles ne lui a ient donné aucun 
résultat.

Je  dis la g rande majorité des variétés, car le but de cette 
note est précisément de s ignaler à l’attention de ceux que 
cela peut intéresser un certain nom bre d 'au tres  variétés qui 
m éri ten t  d ’étre plus connues, et aussi plus cultivées ; je  veux 
par le r  des chrysan thèm es hâtifs.

Le prem ier  à citer est Madame G. Desgranges : superbe 
variété appar tenan t au  groupe des japonnaises :  les fleurs 
sont jaunes,  quand  elles sont jeunes,  devenan t crème, et 
enfin blanches, quand elles sont épanouies; quand on les 
cultive avec un peu de soin, et ne  laisse qu ’une ou deux 
Heurs à chaque tige, celles-ci at te ignent une la rgeur de 10 à 
12 centim ètres ; la floraison a lieu en septembre.

Les autres chrysan thèm es hâtifs sont des po m p o n s;  t rès  
jolis aussi, mais à fleurs plus petites; ces variétés sont parti­
cu l ièrem ent utiles pour p roduire  des fleurs à couper ; elles 
fleurissent en pleine te rre ,  de la fin de ju il le t  à la première 
gelée. Voici quelques-unes de ces variétés : Anastasia, 
magenta. — Frédér ic  Marronet, orange. — l l ippoly teJam ain ,  
rose. —  Illustra tion , rose. — Ja rd in  des P lantes ,  jaune.  — 
La S urpr ise ,  rose. — Lyon, pourpre. — Madame Piccol, 
pourpre  rosé. —  L aP e t i te  Marie. — MissCullingford, blanche. 
— Miss Wood, orange. — Nanum, blanc rosé. — Précocité, 
jaune .  —  Souvenir  d ’un am i, rosé. — Saint-M ary, blanc 
pu r .  — Virginia, b lanche, etc.

Voyons pour la culture : elle varie certa inem ent avec les 
moyens de chacun, su ivan t q u ’on a des châssis ou pas de 
châssis, des cloches ou pas de cloches. Il est inutile d ’insister 
davantage ; quiconque a fait tan t  soit peu de ja rd inage  a 
appris à se passer de ce qui lui m anque  en y substituant 
au tre  chose ; je  considère dans un  cas moyen.

On fait des boutures  fin fév r ie r  ou au com mencem ent de
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m ars, sous châssis ou sous cloche, à froid, les p laçant 6 ou 8 
dans des godets; et, dès la reprise, on les rempote isolément 
dans des pots de la môme taille ; replacées dans le même 
local, elles a t tendent ju squ ’en mai pour être  mises en pleine 
te rre  alors dans un  endroit  bien abrité,  quoique bien aéré et 
bien ensoleillé : on les emploie surtout dans les plates-bandes, 
mélangées aux autres plantes, auxquelles elles succèdent 
pour la flora ison; en massifs, elles font très bien aussi, 
surtout la variété Madame Desgranges. J ’en ai vu un dans 
les ja rd in s  de Kew, en septembre dern ie r ,  qui faisait l ’ad m i­
ration de tous les visiteurs.

P en d an t  l ’été, il suffit de leur  donner  de l’eau et d ’enlever 
quelques-unes des fleurs trop abondantes. Si on les cultive 
en pots, on peut les re n t r e r  soit dans un  appartem ent,  soit 
sous châssis (ce qui est assez facile, car  elles n ’atteignent 
guère plus de 0m,50 de hau teur) .  Les Heurs sont alors plus 
jolies et les coloris plus purs.  Il est même nécessaire de 
cultiver un  certain nombre de plantes de chaque variété, en 
pot, que l ’on raba t  après la floraison, puis que l ’on conserve 
l ’h iver  dans un endroit  éclairé (à l ’abri de la gelée), pour 
t rouver su r  elles les boutures du prin tem ps suivant.

En résumé, on ne doit jamais oublie r :  qu ’il faut aux chry­
santhèm es beaucoup d ’air  et de lum ière, qu ’on ne  doit leur 
d onner  de la cha leu r  artificielle que lo rsq u ’on y  est forcé  
p o u r  év iter la gelée, qui ne doit jamais les a t te indre ,  et 
q u ’elles ne  doivent jamais souffrir de la sécheresse. Ces règles 
s’appliquent à quelque phase de développement que ce soit.

Enfin, je  ne saurais trop encourager les am ateurs à essayer 
la culture des chrysanthèm es, même de ceux qui ne sont pas 
si hâtifs que les varié tés que je  viens de nom m er ; ils peuvent 
être  cultivés soit en pots, soit en pleine te rre ,  puis levés en 
motte et ren trés  sous des châssis, en les protégeant à l’aide 
de toiles, de paillassons ou de coffres assez hauts ; il ne suffit 
que d ’em pêcher la gelée, et en octobre et novem bre, c’est 
encore assez facile. Em. R i v o i r o n ,

S ta g ia ire  de l ’Ecole n a t. d ’H ortic . de Versailles, à Londres.



C hrysanthèm es  tenue p a r  la  Société d ’hor t icu ltu re  d ’Epernay, 
le 14 novem bre dern ie r ,  nous avons pu adm ire r  un  magnifique 
surtout de table, composé exclusivement de fleurs de G laïeul 
d ’une fra îcheur et d ’une beauté rem arquables .  Ce qui a 
surtou t causé l ’adm iration  de toutes les personnes présentes, 
c’est moins la beauté de ces fleurs que l ’époque de leur  
floraison, car nous n ’avions pas encore vu de fleurs de 
G laïeu l à  cette époque de l ’année.

Ces G laïeuls  provenaien t des cultures de notre collègue et 
ami M. Oscar Arlet,  qui a bien voulu nous ind iquer  le procédé 
qu ’il emploie pour avoir des fleurs de cette gracieuse iridée 
p en d a n t  l’hiver.

Au lieu de p lan te r  ses bulbes en m ars-avril  ou m êm e en mai 
comme cela se fait habituellem ent,  il en re ta rde la p lantation 
ju sq u ’à la fin de ju in ,  aussi longtemps q u ’ils peuvent rester 
sans ê tre  plantés et sans en souffrir.

Les bulbes plantés à cette époque se m et ten t im m éd ia tem en t  
en végétation et com mencent à m o n tre r  leurs épis lloraux 
dans le courant du mois d ’octobre. A l ’approche des gelées, 
on coupe ces épis qui ne sont q u ’en boutons et on les met dans 
des bouteilles remplies d ’eau que l’on re n t re  dans une se rre ;  
placés dans ces conditions, ils continuent leu r  végétation et 
a r r iv e n t  à être  en pleine floraison v e rs le  m ilieu de novembre, 
ainsi que nous avons pu en juger. Nous pensons même qu ’en 
les p laçant dans des serres de  tem pératures  différentes, serre 
chaude, serre tempérée et serre froide, on pou rra it  obtenir 
des fleurs de G laïeu l ju sq u ’au  mois de ja n v ie r  ; c ’est un  essai 
facile à faire.

Nous croyons que celte culture sera it  très rém unéra tr ice  
pour  ceux qui voudraien t  s ’en  occuper d ’une façon spéciale, 
car les Heurs de G la ïeu l sont toujours très recherchées par  
les fleuristes et le sera ien t encore davantage à  cette époque de 
l’année ; c’est ce qui nous a engagé à livrer  ce procédé de 
culture à la publicité, en  rem erc ian t  M. Oscar Arlet d ’avoir 
bien  voulu nous l ’indiquer.  C h a u l e s  B o l u t .

(A nna les de la Société d ’h o r tic u ltu re  de la  H aute-M arne).

— 156 — IMPRIMERIE ADMINISTRATIVE ET COMMERCIALE
F O N D É E  E N  1751

E R N E S T  P A Y E N
IM PRIM EUR BREVETÉ

9-11 , P la c e  de  l’H ô te l -d e -V i l le ,  9-11 

S E N L I S

:

Ouvrages de Ville e t d ’A d m in is tra tio n .

Affiches de toutes g randeurs, en no ir et en couleurs. 

Labeurs. — P rix -C o u ra n ts . — Catalogues.

A vis d 'Eæ pédition, de T ra ite , de Règlem ent.

Factures. — Relevés de Comptes. — Tètes de L ettres. 

Prospectus. — C irculaires.

B ille ts  à ordre. — M andats. — Chèques. — Reçus. — B ordereaux. 

C artes d ’Adresse. — C artes d ’E nvoi.

B ille ts  de Naissance. — L e ttres  de M ariage et de Décès. 

Actions. — Obligations.

Diplômes.

P lans. — F ac-Sim ilé . — M usique. — M arm ots.

Cartes de V isite.

R egistres im prim és, réglés, fo lio té s  e t perforés.

Imprimés pour Tirs à l ’Arbalète, Tirs à l ’Arc, Tirs au Fusil et au Pistolet.

A F F IC H E S  I»E F Ê T E S  — R IL L E T S  ME L O T E R IE

LETTRES GE DÉCÈS EN UNE HEURE

F O U R N I T U R E S  DE B U R E A U X



Ja“  BULLETIN VINICOLE
de la Maison L .  R O T T É E , à N ogent-sur-O ise , 

(Ancienne Maison GROMOi\T), 
EOISIIDÉE EUST 1846.

On connaît officiellement les résultats de la récolte des vins, pendant 
l’année 1885.

Nous avons regret à le constater : la dernière récolte a été inférieure de 
13.672.903 hectolitres, au rendem ent moyen des dix dernières années. Com­
parativem ent à l’an 1884, elle est en dim inution de 6.244.575 hectolitres.

Les motifs auxquels il faut a ttribuer le déficit de cette dernière récolte 
sont multiples.

Après avoir souffert des gelées du mois d’avril, la vigne a été éprouvée 
par la sécheresse en juillet et en août, et même su r de nom breux points, 
dévastée par la grêle. Les pluies de l’autom ne ont exercé une fâcheuse 
influence sur les vignobles des départem ents du centre et dans les pays 
de montagne.

A ces causes passagères, il faut m alheureusem ent ajouter, pour le Midi 
et pour l’Ouest, une cause perm anente, les ravages du phylloxéra, qui 
s’étend m aintenant sur 430.000 hectares environ.

De son côté, le « rnildew », qui, au cours de l’année 1884, était resté 
circonscrit dans l’Ain, le Gard, les Basses-Pyrénées, le Vaucluse, a fait 
son apparition dans l’Aude, la Dordogne, la H aute-Garonne, la Gironde, 
l’Isère, le Lot-et-Garonne, les H autes-Pyrénées, les Pyrénées-Orientales, 
les Deux-Sèvres et le Tarn-et-Garonne.

Si la production dim inue, la consommation cependant va toujours en 
progressant.

Les importations n ’ont pas exclusivem ent profité de la dim inution de la 
production vinicole ; la fabrication des vins de raisins secs comblera, pour 
une bonne partie, les déficits de la production.

Certains consom m ateurs, désireux d ’acheter des vins naturels, s’adressent 
aux pays de production, le plus souvent à des comm erçants dont les 
châteaux, les vignes et les vastes établissements n ’existent qu’en gravure, 
su r les circulaires, les factures et le papier à lettres ; ces acheteurs trop 
confiants ignorent certainem ent que la plupart des maisons expédiant 
directem ent à la consommation des vins eu barriques, no sont que des 
fabricants do cuvées de vins de raisins secs rougis, soit avec des vins 
d’Espagne, soit seulem ent avec des compositions chim iques. De nom breux 
et récents procès sont la preuve de cette assertion.

Les consom mateurs doivent donc avant tout s ’assurer que les vins qui 
leur sont livrés, proviennent non-seulem ent de bons crus, m ais encore 
qu’ils sont absolument naturels. Ils n ’auront cette certitude qu’en s’adres­
sant surtout aux maisons établies depuis très longtemps dans la région, 
et dont une ancienne et excellente réputation est le plus sû r garant de 
l’honnêteté commerciale.

Tons mes v ins sont garantis à l’analyse absolument i 
naturels, c’est-à-clire exempts «le raisins secs et de 
t«mte composition chimique.

Tes livraisons se font par mes voitures, au domicile 
des clients, afin «le leur éviter les ennuis «les transports 
en chemins de fer, camionnage, encavage, réclama­
tions pour pertes de marchandises, etc.

Les vins que je recom m ande particulièrem ent à l’attention des consom­
m ateurs sont :

, , h V T u \ r  ( excellent vin de table, com m e! .MONTAGNE, | fmesse et comme gQÛt  J 1 30 fr.

MliVEKVOIS, vin nerveux, très fin.......................  130
ARAMON, excellent vin d’office................................  110
COTES, vin de table, léger et de goût très agréable. Î O O
Ta lîarrique de 335 litres, logé, droits de régie 

acquittés (à l’exception «les droits d’octroi pour les 
v illes qui en possèdent) rendu franco au domicile du 
client.

Par deini-lîarrique, 3 fr. en plus. 
l*aiement 30 jours 3 0,0. — 90 jours net.

J ’adresse des échantillons à toute personne qui m ’en fait la demande. 
Tout envoi qui ne serait pas exactem ent conforme à l’échantillon choisi, 
serait, sans aucune discussion, repris par moi.

Le tarif des vins fins et des alcools est envoyé sur demande.

P r o p r ié té s  de la  M aison  L. R O T T É E .

Kl N A
(M A SQ U E S D E P O S E E S)

VINAI
Vin apéritif, tonique et reconsti­

tuant, composé suivant la formule 
du docteur Herpin.

Le ïvina, dont le goût est très 
agréable, est un  vin dont l’usage 
est particulièrem ent recom mandé 
pour combattre les affections qui 
résultent de l’appauvrissem ent du 
sang (anémie, chlorose, scrofule, 
leucorrhée, etc.).

Le Quinquina et les autres élé­
ments qui composent le ïvina, 
ont des propriétés fébrifuges, nu ­
tritives, stim ulantes et an ti-ner­
veuses, qui, combinées avec le 
vin lui-même, donnent au produit 
complet ses propriétés toniques 
et reconstituantes. Les p rix  de 
vente du K ma, franco  à domi­
cile, sont : Caisse de 3 litres, 9 fr. 
— 6 litres, 16 fr. 50 — 12 litres, 
30 fr.

GRE
Il faut se défier des Vinaigres à 

bon m arché. Leur emploi peut 
am ener de graves inconvénients.

On fait en trer dans la fabrica­
tion du Vinaigre de l’acide sulfu- 
rique et de l’acide chlorhydrique; 
on les colore avec des m atières 
végétales et on livre ainsi à la 
consommation du Vinaigre qui 
occasionne parfois des troubles 
graves.

Le bon Vinaigre d’Orléans doit 
seul être employé, c’est pourquoi 
je  recom m ande à mes clients mon 
A inaig;’i*<‘ «l'Orléans aro­
matisé. Ce Vinaigre est préparé 
exclusivem ent avec des Vins 
français au moyen des meil­
leurs procédés de fabrication, fi 
possède une supériorité  incontes­
table su r tous les autres produits 
sim ilaires. Son arôm e agréable, 
sa saveur fine et moelleuse ,1e font 
rechercher des gourm ets, surtout 
pour la préparation des Conserves 
A lim entaires.

Ce Vinaigre ne se vend qu’en 
litres étiquetés et capsulés.

P rix  du litre, 1 franc, verre  
compris.



MAISON I)ELAHAYE-TAILLEUR

A. BAJAC , S u c c e s s e u r
breveté s. g. d. g.

A  L I A N  C O U R T  ( O i s e ) .

294 médailles en or, vermeil, argent et bronze, dont 15 médailles d’honneur 
grand module et 32 primes.

Grandes médailles d’or aux Expositions universelles de 1867 et 1878. 
Palme au Concours de Labourage du Petit-Bourg.

Médaille d’or à l’Exposition universelle de Lyon de 1873.

INSTRDIKNfS AGRICOLES
FABRICATION g RÉPARATION

Charrues dites Brabants doubles ou simples,
de toutes dimensions,

Houes à cheval, Mateaux à cheval, 
Rouleaux squelettes ou billonneurs, 

Arracheurs de betteraves ou de pommes de terre, 
Mineuses à betteraves à soes mobiles,

ET TOUS AUTRES INSTRUMENTS

B ràban t m a th ém a tiq u e  à tête re fo u la n te , breveté s. g . d. g.

M. BAJAC se trouve à P aris ,  à la Halle aux Blés, tous les Mercredis.
— — à Beauvais, au Café du Chalet, de midi à 7 h .,

tous les 1ers Samedis, jours  des Francs-M archés, et les Samedis 
tom ban t quinze jours après. i

ENGRAIS G. SERPIN
INSECTICIDE UNIVERSEL

à  b a se  de g o u d ro n ,  b re v e té  s. g. d. g.
Æ  P A R I S ,  2 4 ,  r u e  c l e s  H f a l l e s ,

Récompensé par  l ’Académie Nationale : P ar is  1884. 
Grand Diplôme d ’H onneur ,  Médaille d ’Or : P aris  1883. 

Reçu en souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départements de la Seine et Seine-et-Oise, 
en témoignage de leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais 
G. SE R PIN .

Les ENGRAIS G. S E R PI N,  In s e c t i c id e  u n i v e r s e l ,
à base de gou d ro n , breveté s. g. d. g ., 

sont les seuls produits en France, ayant obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à ce genre de fabrication.

Une notice exp lica tive est adressée franco a u x  personnes 
q u i en fo n t la dem ande.

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE TOCS CES INSECTES NUISIBLES
à .  t o u t e s  l e s  c u l t u r e s .

E N G R A I S  G. S E R P I N
Insecticide complet pour toutes cultures (dosage g a ra n ti) .

FERTILISANT G. SERPIN
Insecticide spécial pour vignes et horticulture.

I N S E C T I C I D E  P U R  G. S E R P I N
P ouvan t se m êler  à tous les engrais.



MARCHAND DE MEUBLES 

R U E  C E  L ' & P P O R T - A U - P A I N  

à Senlis (Oise).

B I L L A R D S  V  E  X  T  K

e t  d ’o c c a s i o n  MACHINES A COUDRE

Vente et Location de Pianos.

Grandes Pépinières de Bargny
P a r  BETZ ( O i s e ) .

Armand MOREL
Lauréat de la Prime d’honneur de l’Horticulture en 1885 

au Concours régional de Beauvais.

Grandes Variétés
DE

DE
Demander îe Catalogue.

jBaBatsBaaaggaang

L E F E V R B
S E R R U R I E R - C O N S T R U C T E U R

A S E N L I S

S p éc ia lité  de G rilles en  to u s  genres.

SERRES — CHASSIS DE COUCHES 

Outillage et t o u s  A c c e s s o i r e s  p o u r  « J a r d i n s .

V E N 1 E R
E N T R E P R E N E U R  D E  M E N U I S E R I E

SENLIS ( O i s e ) .

Cliâssis en bois. — Coffres. 
Treillages en tons genres.

K io s q u e s  ru st iq u es  et en  b o is  découpé.  
C L O T U R E S  E N  3 0 i S  P O U R  P A R C S  E T  J A R D I N S

- A .  V  E  I V  r o  R  M l  
E N  U N O U  P L U S I E U R S  L O I S

UN GRAND JARDIN
S I T U É  A  S E N L IS

Traversé par  un cours d ’eau de source, garni d ’espaliers et 
d ’arbres à fruits en plein rapport,  avec potager, et orné de bosquets, 
charmilles, gazons, etc .;  ce Jard in  lient à la route Nationale, à la 
vieille rue  de P aris ,  à la place Sainl-M artin  et à la ru e  de la 
Breton nerie.

Celte situation en bordure  de trois rues et d ’une place, dans un 
des quartiers  les plus fréquentés de la ville, le rend  très p ropre  à la 
construction d ’une ou de plusieurs maisons d ’un produit assuré.

Grandes fac ilités p o u r  le pa iem en t d u  p r ix .
S ’adresser à M. FOUCART, proprié ta ire , où à  Me MOREL, 

notaire à Senlis.



L A

NOUVELLE REVUE
Politique, Economique, Scientifique et Littéraire

PARAISSANT LE 1er ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 
P ar L ivraisons de 225 à 260 pages

C Q L L f iS O R A T IO N  DES P R E M I E R S  É C R I V A I N S  F R A N Ç A I S  E T  É T R A N G E R S

P R IX  D’ABONNEMENTS
U n A n.

Paris.......................................................... 50 »
Départements et Alsace-Lorraine . . .  56 »
Etranger (P rem ière zone) .................  62 »

S ix  M ois. 
26 » 
29 » 
34 »

T ro is  M ois.
14 »
15 >»
18 .

P r i x  d u  N u m é r o ,  a  P a r i s  : 3  f r . 5 0  c.

E N  P R É P A R A T IO N  

Pour p a ra ître  prochainem ent à la  « Nouvelle Revue » :

La Cité chinoise
PAR

M. G.-EUG. SIMON

La Société de Madrid
PAR

LE COMTE PAUL VASILI
Un volume in-18. P rix  : 3 fr. 50 c. Un volume in-8". P rix  : 6 fr.

E N  T E N TE
i 9 ' ÉD ITIO N

La Société de Londres
PAR

LE COMTE PAUL VASILI 
E d itio n  augm entée de lettres inédites. 

Un volume in-8°. P rix  : 6 fr.

I l 8 ÉD ITIO N

La Société de Vienne
PAR

LE COMTE PAUL VASILI
E d itio n  augm entée de lettres inédites. 

Un volume in -8 ’. P rix  : 6 fr.

24e ÉD ITIO N

La Société de Berlin
PAR

LE COMTE _PAUL VASILI
E dition  augm entée de lettres inédites. 

Un volum e in-8". P rix  : 6 fr.

4e ÉDITION

La Patrie hongroise
(SOUVENIRS PERSONNELS)

PAR

M me ADAM ( J u l i e t t e  LAMBER)

Un volume in-8". P rix  : 6 fr.

On s’abonne à la N ouvelle R evue, chez M. E. Payen , 
im pr im eur-l ib ra ire  à  Senlis.

On trouve à la  m êm e Librairie  les num éros de la N ouvelle Revue  
et les Ouvrages ci-dessus.

i  fè
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V X
L e ç o n s  cï,IIoi*tlcultur*e.

■ ' - À.  ■
F é v r i e r  1886.

T aille du  P o ir ie r  et du  P om m ier.

C reil :

Soins à  leur donner.

Jeudi 4, à 10 heures du matin, chez
* ' ‘ ' C M. Gallé.

P rècy  : 

Senlis :

Jeudi 4, à 2 heures de l’après-midi, à 
la mairie.

Dimanche 4, à midi 1 /2 ,  au jardin de
la Société.

V ineuil : * Jeudi 11, à 9 heures du-m atin, chez
À N 0 M. Dupré.

A prem ont : Jeudi 11, à 2 heures de l’après-midi,
chez M. Gallé.

V ersigny : Dimanche 14, à 10 heures du matin,
chezM. Lemaire.

N anfeu il : Dimanche 14, à 2 heures de'l’aprés-
midi, à la mairie.

Brasseuse : Jeudi 18, à 2 heure3 de l’après-midi,
chez M. Clairin.

P on tarm è : Dimanche 21, à 10 heures du matin, 1 . 'V'-

chez M. Dupuis.

m» * '■ La Chapelle : Dimanche 21, àr 2 heures de l’après- • • »

midi, à la mairie.
E rm en on ville  : 

P lessis-B el le v ille :

Jeudi 25, à 10 heures du matin, chez 
M. Thiénard.

Jeudi 25, à 2 heures de l’après-midi, 
à la mairie

F  lettrines : Dimanche 28, à 10 heures du matin, 
. chez M. Demichy.

Pont-S te-M axence : Dimanche 28, à 2 heures de l ’après-
midi, à la mairie.

^« n u s . l»a*A E . P a YKN#
V

i
♦



AVIS
Tarif des Annonces.

Depuis le 4er ja n v ie r  4885, M. Payen  est concessionnaire de 
la publicité à faire par  la voie du Bulletin, dans lequel il est autorisé 
à  insé re r  des feuilles d ’annonces de toute nature .

Les tirages supplémentaires du Bulletin (préalab lem ent autorisés 
par  la  Société), ainsi que les encartages, se ron t également 
confiés aux soins de l’im prim eur.

Toute dem ande de publicité lui sera donc adressée.
Les Sociéta ires seuls con tinueront à jou ir  du ta rif  réduit .

P o u r  un e  Case :
4 fois .  ...............  2 fr. 50
3 fois de suite. . . 6 »»

6 fois de suite. . . 40 »»
42 fois de suite. . . 48 fr.

I ls au ron t  également un  rabais de 25 0/0 su r  les encartages et 
tirages supplémentaires,  à  la condition toutefois que leu r  publicité 
ne  se rapporte  qu ’à l ’horticulture, arts et industries s’y rattachant,  
vente et location de ja rdins .

La Société continuera  à in sé re r  gratuitement sur  la couverture, 
les dem andes d ’emploi faites par  les ouvriers ja rd in iers .

Exposition permanente.
La Société vient de décider que MM. les Fabricants  et Marchands 

d ’objets d 'a r t  décoratif et accessoires de ja rd in ,  pourra ien t  être  
autorisés à  exposer g ratu item ent au ja rd in  de la Société des 
spécimens de leur  industrie  (avec indication de leur  adresse).

En faisant leu r  dem ande au P rés iden t ,  ils ind iqueront la 
nature ,  le nom bre et la d : nsion des objets à exposer.

Les dits o b je t s T>r * «éjourner moins d ’une  année.
La Société ne i ird  aucune responsabilité.

fficliage.
La Société ■ .vuv vi wnvvywi une  partie  des m urs  de son ja rd in  

à  l ’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d ’objets 
d ’a r t  et d ’industrie  horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de r e n te  et location de 
champs, fermes, ja rd ins ,  parcs et immeubles de MM. les notaires 
et avoués et des particuliers.

Il y au ra  de ce fait à payer à la Société une redevance calculée 
su r  la  g ran d eu r  de l ’affiche et le temps q u ’elle devra  y sé journer.

«Tus de Tabac.
Messieurs les Sociétaires peuven t se p rocurer  du  jus  de tabac 

au  siège de la Société.
S ’adresser à Mlle SE B E R T , concierge.

Messieurs les Sociétaires qui désirent compléter la collection des 
Bulletins de la Société, peuvent s’adresser à M. Vinet, bibliothé­
caire. — Coût de chaque année, 2 fr.


